
Souvenirs de Rome

M. LE CHANOINE P.-E. LUSSIER ET LES ZOUAVES 
CANADIENS

HP N lisant dans la Semaine religieuse de Montréal, l’ar- 
Éjjjl tide consacré au regretté chanoine Lussier f1), dé- 
j§SB| cédé à Beauharnois, le 24 décembre dernier, je me suis 
dr/- arrêté longuement sur la page qui raconte son séjour 

à Rome, tout absorbé par les souvenirs attachés au nom du 
saint prêtre que Dieu vient de rappeler à lui. Avec ces chers 
souvenirs, m’est venu le regret de ne pas lui avoir assez mon­
tré la gratitude que je lui gardais. Pour réparer ma faute, ou 
mon oubli, j'écris ces notes dans l’espoir qu’elles pourront 
contribuer à conserver et a honorer sa mémoiie.

Je venais d’arriver à Rome, en 18G8, quand je vis et 
tendis M. Lussier pour la première fois, dans un banquet 
donné au Cercle canadien à l’occasion de la Saint-Jean- 
Baptiste. Il répondait à la santé des aumôniers (2). Sa

en-

Eueher Lu-srier était le 26e de sa 
Hivdon et feu l’honorable

M.(') J'ai cru longtemps que
famille et que, comme feu le grand vicaire . ,
Gédéou Ouimet, il avait été passé en dîmes à son curé, le venerable M. 
Pépin, de Boucherville. Informations prises à des sources sures, je cous 
tarte qu'il n’était quelle 18e. M. Pépin, qui n’était pas regardant, adopta 
quand même. Dieu bénit sa charité en faisant de son protege un des 
membres les plus distânguéa diu clergé canadien. ou <* "> »o 
de l’auteur.

M. Edmond Moreau 
assistant.(3) Dès leur arrivée à Borne, le Pape nomma 

aumônier des zouaves canadiens, et, peu après M. E. Lussier son 
Chaque nationalité avant ainsi ses aumôniers: les Fra.nqam, Mgr Dame! 
et le Père Doussot : les Belges, le Père de Goulache; les *»»»*** ît nÏ 
Paaps ; les Anglais, Mgr Stoner ; l’odieuse assimilation, ne c 
encore d’adeptes en-dehors de la Russie, de la Prusse et de 1 Angleterre.


